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1. Introduction 
 
 
 
 
 
A quoi sert un brevet ? 
 
Un brevet sert à identifier un certain nombre de compétences chez un individu. De fait, c’est un 
passeport pour pratiquer telle ou telle activité. 
En l’occurrence, le brevet B2 permet d’accéder à la discipline de vol relatif et aux compétitions sur 
tous types de sites. 
 
 
 
 
 
 
 
Le rôle de l’initiateur VR 
 
L’élève possède la motivation, le moniteur possède le savoir. A lui de transmettre toutes les 
connaissances dont l’élève a besoin pour pratiquer le vol relatif en sécurité et avec une 
perspective de progression. 
Pour l’initiateur VR, c’est aussi le moyen de faire ses premiers pas d’enseignant dans 
l’environnement particulier qu’est le parachutisme, cela lui permettra éventuellement 
d’appréhender le métier de moniteur. 
 
 
 
 
 
 
 
Définition  des objectifs à atteindre 
 
Pour mener à bien son entreprise, l’initiateur VR a besoin de connaître les objectifs à atteindre. 
C’est ce que nous définirons dans cette documentation. 
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Les principales formes de vol relatif 
 
 
Le vol relatif de loisir. 
 
C’est celui que l’on pratique le « week-end », ce sont des sauts qui peuvent être organisés ou non, 
le plaisir est le maître mot, les briefings sont plus ou moins approfondis. 
 
 
 
Les rassemblements de grande formation. 

 
Ce sont des sauts qui sont systématiquement briefés. 
Communément, on peut parler de grande formation à partir de vingt ou trente participants au saut. 
Plusieurs types de records sont régulièrement organisés : nationaux, mondiaux, féminins… 
Une réglementation sportive existe pour valider les records (FAI). 
 
 
Le vol relatif de compétition. 

 
Pratiqué à quatre ou à huit, l’objectif est de faire un maximum de points en 35 secondes pour le 
quatre et 50 secondes pour le huit. 
Les équipes s’entraînent toute l’année. 
Elles ont avant tout un objectif de performance. 
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2. Les objectifs du B2 
 
 
 
 
 
Pour mener à bien la formation du futur « relativeur », il est nécessaire d’identifier toutes les 
compétences indispensables que doit posséder l’élève en vue d’obtenir son brevet. 

 
 
 
 
 
 
 

 

Du point de vue de la sécurité 
 

 

Du point de vue technique 

 
● Maîtriser les inerties 
Lors d’un rattrapage d’une grande distance, 
la vitesse d’approche pouvant être 
importante, l’élève doit apprendre à contrôler 
et maîtriser cette phase du saut. 
 
● Avoir la notion du temps 

Avec les nouveaux exercices à effectuer, les 
élèves peuvent oublier de regarder leur 
altimètre. 
 
● Savoir dériver 
La dérive permet de s’éloigner des autres 
pour ouvrir en sécurité. L’élève doit maîtriser 
l’axe de la dérive, mais aussi améliorer sans 
cesse son efficacité. 
Les élèves qui arrivent au B2 ne savent pas, 
pour la plupart, dériver suffisamment. 

 
● Apponter 
L’appontage est la base du vol relatif, un 
élève qui ne sait pas apponter ne peut pas 
faire de vol relatif. 
Les appontages grande distance génèrent 
une vitesse importante et donc beaucoup 
d’inerties. Mal maîtrisées, elles peuvent 
conduire à un appontage trop violent. 
 
● Découvrir de nouvelles sorties d’avion 
Le B2 est aussi le moment pour découvrir de 
nouvelles sorties d’avion. Notez bien que les 
élèves ne savent (pour la plupart) ni sortir 
face queue, ni sortir face moteur. 
 
● Apprendre quelques figures de 
séquence 
Le flocon, la valise, le 360° et le 
retournement sont les figures de base du vol 
relatif. 
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3. Technique 
 
 

3.1 La position 

 
 

 
 
Chaque élève a une position qui lui est propre. Elle dépend de sa morphologie, de sa souplesse 
articulaire ; elle est aussi le résultat de son apprentissage en chute. 
Quand les élèves apprennent à chuter avec les conseils du moniteur, ils sont particulièrement 
concentrés sur leur position. Plus tard, lorsqu’ils sont livrés à eux-mêmes, la position de base a 
tendance à se dégrader. C’est pourquoi un initiateur B2 ne doit pas s’attendre à une position 
parfaite dès le premier saut. 
 
 
 
Quelle position ? 
 
Il n’existe pas de position parfaite, si ce n’est celle dans laquelle on se sent bien pour se déplacer 
et faire tous les mouvements dont nous avons besoin. Toutefois, quelques schémas de base 
peuvent être identifiés afin d’éviter les plus grosses erreurs. L’initiateur VR doit s’appliquer à 
donner un taux de chute qui va permettre à l’élève de pouvoir monter et descendre. 

 
 
 

 
 
Le bassin : 
 

Le bassin doit être placé en avant, ce qui permet une position cambrée. Toutefois, si la cambrure 
est exagérée, l’élève n’aura aucune amplitude vers le bas.  
A l’inverse, une position trop décambrée est souvent une position figée et instable, les 
déplacements seront saccadés et descendre sera très difficile. 
Vous devrez trouver la position qui convient le mieux à votre élève. 
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Les jambes : 
 

Le placement des jambes est essentiel pour obtenir une bonne position et une capacité 
d’amplitude permettant de se déplacer. 
 
 

o On obtient aussi une position cambrée en montant les genoux. 
 

o Les jambes doivent être légèrement en appui sur l’air pour ne pas reculer en position 
neutre et pouvoir avancer en les tendant un peu plus. 

 
o Un écart de genoux trop important limite la souplesse du bassin et verrouille la position. En 

outre, ce défaut limite la plage de vitesse vers le bas et empêche aussi notablement de se 
servir de ses jambes pour avancer. 

 
o Les défauts tels que genoux trop écartés, enfoncés et manque de jambes en appui sur l’air 

sont une combinaison souvent rencontrée chez les élèves. 
 

o Les élèves doivent se concentrer et penser à leurs jambes pour les placer correctement sur 
l’air. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Mauvaise position de jambes, 
le dérapage arrière est 

constant. 

Les genoux sont trop écartés. Cela 
provoque une amplitude du bassin 
très limitée et une incapacité à se 

servir de ses jambes pour avancer. 
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Les bras : 
 

Quand on parle des bras, on parle surtout du segment épaule-coude. 
Les épaules doivent travailler dans une position « épaules basses » pour être relâchées. 
 
 

 Trop relevée et en arrière : la position est inconfortable et verrouillée. Cette attitude est due 
à une mauvaise perception de la position : l’élève a l’impression de cambrer parce qu’il 
‘force’ avec le haut de son corps. Il cherche ainsi à trouver un équilibre sur l’air quand il n’a 
pas assez d’appuis jambes. 

 

       NON 
 

 Trop devant : Cette attitude provoque un dérapage arrière permanent. Toutefois, l’élève 
peut ainsi être en équilibre s’il possède des appuis jambes importants, mais il sera alors 
difficile d’avancer puisque les jambes (le moteur) sont déjà en appui important. 

 
 
 Trop bas : Pour pouvoir rester stable avec les coudes enfoncés, l’arrière du corps doit être 

particulièrement solide et correctement placé. Dans ce cas, cette position est 
particulièrement efficace car elle permet : 

o De relever la tête et donc d’avoir un bon visuel. 
o D’avoir les bras beaucoup plus libres pour effectuer les prises. 
o D’être un peu plus en équilibre instable sur l’air, ce qui rend les déplacements plus réactifs. 
o Il n’est pas judicieux de faire adopter cette position de bras à votre élève car celui-ci 

aura certainement à améliorer sa position de jambes avant de placer ses bras.  

 

 
 
 

C’est une position nécessitant une tonicité 
importante et une position de jambes 
irréprochable. Cette position est très souvent 

inadaptée pour les élèves débutants. 
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La tête : 
 
La tête doit être relevée pour permettre un bon visuel : cela n’est possible que si l’élève a les 
épaules déverrouillées. Elle doit surtout être mobile de gauche à droite (de droite à gauche, ça 
marche aussi !). 
 
 
 
Souplesse et tonicité : 
 

Quand un élève débute le VR, sa position est souvent raide et donc figée, il est alors difficile de se 
mouvoir. Vous pouvez identifier cette attitude en observant la tête (rigide ou mobile), les 
déplacements (saccadés ou fluides) et éventuellement des coups de bec. 
 
Une position excessivement raide peut être due au stress encore présent (à cause du faible 
nombre de sauts) mais aussi à la peur de rater les exercices. 
 
Il n’est pas toujours évident de faire la différence entre raideur et tonicité. Quand on parle de 
position raide, cela signifie que la contraction musculaire est telle qu’il est impossible de bouger le 
membre ou la partie du corps concernée.  
A l’inverse, une position tonique implique une contraction musculaire moindre, le corps est donc 
beaucoup plus apte à répondre aux sollicitations externes. 
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3.2 Les sorties d’avion 
 
 

Sortie piqueur accroché 
 

 

 

 

 Positionnement dans l’avion : 
 
 Le buste doit être le plus bas possible. 
 
 Relever les fesses. 

 
 Se coller au plus près du flotteur. 

 
 Se positionner au haut de porte. 

 
 S’orienter légèrement vers la queue de l’avion. 

 
 Poser les mains sur les bras du moniteur. 

 

 

 

 

Au moment du départ :  
 

 Anticiper le départ (il faut avoir l’impression de pousser le flotteur) afin de limiter la tension 
dans les bras. 

 
 Penser à l’objectif qui est de se placer sur le vent relatif. 

 
 L’assiette en sortie doit être environ de 60°. 
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Sortie piqueur libre 

 
La mise en place : 
 

 S’orienter vers la queue de l’avion. 
 Ouvrir le buste vers le vent relatif. 
 Se positionner plutôt vers le haut de porte. 
 Jambe droite en appui devant. 
 Lever au maximum les fesses. 

 

 

 
 

 

 

 

 
La mise à l’air : 
 

 Basculer sur sa jambe d’appui en cherchant à se poser sur l’air. 
 Basculer sans précipitation. 
 Chercher à garder le visuel sur le flotteur qui vient de partir. 
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Sortie flotteur 
 

 

 

 

Avec les deux jambes en appui.  Ou  Avec une seule jambe en appui. 
 

 

 

La mise en place : 
 

 Placer ses mains sur la barre de l’avion et basculer dehors en allant contre le vent relatif. 
 S’ouvrir légèrement face au vent relatif. 
 Se tenir fermement car le vent relatif tend à déstabiliser le flotteur. 

 

 

 

La mise à l’air : 
 

 Donner le décompte (ok, flexion bas, départ). 
 Pendant l’impulsion, s’ouvrir pour aller se placer face au vent relatif. 
 Le regard doit être vers le haut. 
 S’étaler en cambrant. 
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D i f f i c u l t é s  r e n c o n t r é e s  p o u r  l e s  s o r t i e s  «  p i q u e u r  l i b r e  »  

Les difficultés Les explications Les solutions 

 
 
Instable en sortie 

● L’assiette en sortie est déterminante. La 
position doit être suffisamment cambrée et 
étalée. 
● Un élève avec une quarantaine de sauts est 
plus ou moins lucide en sortie, il ne pensera 
pas forcément à sa position. 

● Expliquez les sensations et  
faites répéter les mises en place. 
 
● La lucidité vient avec 
l’expérience. 

 
 
Assiette trop 
verticale 

● Au moment du départ, l’élève va chercher à 
plonger trop vers le sol. 
● Contrairement aux idées reçues, ne dites pas 
aux élèves de replier les jambes car cette 
posture provoque des instabilités sur l’air. 

● Matérialisez l’assiette adéquate 
au moyen de schémas ou avec un 
mannequin. 
● Définissez l’objectif essentiel qui 
est de se placer sur le vent relatif. 

 
 
 
Assiette trop à plat 

 
● L’élève ne plonge pas suffisamment pour 
chercher à se poser sur le vent relatif. 
 
● L’élève va quitter l’avion d’un bloc. En 

général, c’est ce qui arrive quand les élèves ont 
peur d’être en retard. 

● Pendant les répétitions, vous 
pouvez demander à votre élève de 
laisser son pied d’appel le plus 
longtemps possible dans l’avion. 
● Dites lui également de ne pas se 
précipiter : la priorité n’est pas de 
sortir le plus rapidement possible 
mais le mieux possible. 

D i f f i c u l t é s  r e n c o n t r é e s  p o u r  l e s  s o r t i e s  «  p i q u e u r  a c c r o c h é  »  

 
 
L’élève ne sait pas où 
prendre  

● Votre combinaison doit être adaptée au vol 
relatif. Si elle ne possède pas de boudins, le 
tissu sur les bras doit être suffisamment ample 
pour permettre des prises solides. 
● Si vous avez les bras trop écartés pendant la 
mise en place, les prises seront plus difficiles à 
atteindre. 

● Combinaison de saut adaptée. 
 
● Mise en place facilitant les prises 
de l’élève. 
 
● Indications pendant le briefing. 

 
 
Instabilité pendant la 
sortie 

 Les causes sont multiples : 
●L’élève focalise son attention sur les prises et 
oublie les techniques liées à une bonne mise 
en place et à la sortie. 
● Il peut s’agir d’un manque d’anticipation au 
moment du départ. 
● L’élève oublie de prendre sa position en 
sortie. 

● Dites à votre élève que le fait 
d’avoir des prises sur quelqu’un ne 
doit pas faire oublier de prendre la 
position. 
● Faites des répétitions à la 
maquette pour que l’élève 
s’imprègne du timing de sortie. 

D i f f i c u l t é s  r e n c o n t r é e s  p o u r  l e s  s o r t i e s  «  f l o t t e u r  l i b r e  »  

 
 
 
Déséquilibre pendant 
la mise en place 

 
● Les prises sur la barre de l’avion sont mal 
positionnées. 
 
● La barre de l’avion est inadaptée. 
 
● Manque de tonicité. 

● L’écart des mains sur la barre et 
des jambes en appui doivent 
permettre une bonne stabilité. 
● On se positionne flotteur en 
sortant contre le vent relatif.  
● Une fois en place, un minimum 
de tonicité est nécessaire pour tenir 
en équilibre. 

 
Le regard 

 
● L’élève regarde où il tombe. 

● Une des clefs pour avoir une 
bonne assiette en sortie consiste à 
maintenir le regard haut (sur le 
moniteur). 

 
 
Instabilité pendant la 
sortie 

● Elève insuffisamment ouvert face au vent 
relatif pendant la mise en place. 
● Impulsion insuffisamment dirigée sur le vent 
relatif. 
● L’élève oublie de prendre une position étalée 
et cambrée. 
 

● Pendant les répétitions au sol, 
dites à votre élève de s’orienter 
face au vent relatif. 
● Chercher à se placer sur le vent 
relatif pendant l’impulsion. 
● S’étaler et essayer de ressentir le 
vent relatif une fois dehors. 

D i f f i c u l t é s  r e n c o n t r é e s  p o u r  l e s  s o r t i e s  «  f l o t t e u r  a c c r o c h é  »  

 
Instabilité pendant la 
sortie  

● Mise à l’air mal dirigée sur le vent relatif. 
● L’assiette en sortie est trop à plat ou au 

contraire, l’élève se laisse tomber sur les 
genoux. 
● Les élèves oublient de prendre la position 

parce qu’ils focalisent leur attention sur les 
prises. 
 

● Pendant le briefing et les 
répétitions, dites à votre élève que 
la priorité en sortie n’est pas de 
saisir les prises le plus tôt possible 
mais : 
- De chercher à se placer sur le 
vent relatif. 
- De penser à s’étaler . 
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3.3 Les déplacements 
 

 

 

 
En vol relatif, les déplacements permettent de rattraper une distance plus ou moins importante. 
Cette distance peut être verticale, horizontale ou les deux à la fois. Nous pouvons classer les 
déplacements en trois grandes familles : 

 
 
 
Déplacements de petite distance. 
Il s’agit d’une distance de trois ou quatre mètres environ jusqu’à l’appontage. Ce sont aussi les 
déplacements lors d’une séquence avec les figures de base (tours, valise, cater, etc…). Les 
vitesses de déplacement sont faibles et donc relativement faciles à contrôler.  
Le travail de séquence est important dans le B2 car il permet de développer la rigueur et la 
précision du vol. 

 
 
 
Déplacements moyenne distance. 
C’est une distance d’environ une quinzaine de mètres. La vitesse de déplacement est plus 
importante, l’élève doit anticiper pour freiner et contrôler son inertie. 
Ce type de déplacement doit être abordé dès la première partie du B2 car cet exercice n’est pas 
particulièrement difficile et est très ludique à réaliser. 

 
 
 
Déplacements grande distance. 
C’est le piqué frein. Pour l’élève, la distance est plus difficile à évaluer, les vitesses et l’inertie 
peuvent être très importantes. 
C’est la partie souvent la plus difficile pour l’élève. Abordez ce thème à la fin du B2, quand les 
élèves ont déjà une certaine aisance en l’air et des aptitudes suffisantes. 

 

 

 

L’appontage. 
C’est la finalisation d’un déplacement. 
Pour faire les prises, l’élève doit être parfaitement à niveau. 
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A v a n c e r  e t  f r e i n e r  s u r  u n  m ê m e  p l a n  
 

 
 
Avancer 

 
 Les jambes s’allongent progressivement : 

- Ce qui provoque un basculement vers l’avant. 
- Ce qui provoque un déplacement vers l’avant. 

 

Freiner 

 Dans un premier temps, revenir en position neutre. 
 Se mettre légèrement en appuis bras. 
 S’arrêter idéalement à une distance de un ou deux mètres. 
 Finir l’approche en douceur et en se mettant parfaitement à niveau. 
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D i f f i c u l t é s  r e n c o n t r é e s  p e n d a n t  l ’ e x e r c i c e  
Les difficultés L’explication Les solutions 

L’élève monte en même 
temps qu’il avance 

● Quand on tend les jambes, 
la surface augmente. 

● Rester suffisamment ancré 
dans l’air pendant l’exercice. 

 
L’élève ne contrôle pas sa 

trajectoire 

● La symétrie du corps n’est 
pas respectée. 
 

● La vitesse de déplacement 
doit être adaptée. 
● Dites à votre élève d’arrêter 
son déplacement s’il quitte la 
trajectoire idéale. 

 
L’élève ne freine pas 

suffisamment tôt 

● Contrôler l’inertie d’un 
déplacement demande un 
peu de temps. Quelques 
sauts sont généralement 
nécessaires. 

● Dites à votre élève 
d’anticiper. 

 
L’élève n’arrive pas à 

freiner 

● Quelquefois, l’élève ne 
pense pas à ramener ses 
jambes. 

● Vous pouvez demander à 
votre élève de replier les 
jambes pendant l’exercice. 

 

 

R a t t r a p e r  l e  n i v e a u  v e r s  l e  b a s  

 
 

 

 

 

 Pousser le bassin en avant. 
 Garder le visuel sur la référence. 
 Dans l’objectif d’apponter, rattraper d’abord le niveau et ensuite la distance. 
 Cette position doit être relâchée afin de ne pas verrouiller les amplitudes 

articulaires. 
 
Sécurité  
 

 Penser à contrôler sa vitesse. 
 Avoir en permanence le visuel sur la référence. 
 S’écarter de la trajectoire si l’approche est trop rapide. 
 Etre vigilant pour ne pas se retrouver à la verticale de la référence, cela 

provoquerait un déventement. 



Fédération Française de Parachutisme / Initiation vol relatif 

 18 

R a t t r a p e r  l e  n i v e a u  v e r s  l e  h a u t  

 
 
 
Positionnement à 90° par rapport à la référence   Position efficace pour remonter 
 
 

 Se placer à 90° par rapport à la référence. 
 S’étaler au maximum en privilégiant les appuis jambes. 
 Garder le visuel sur la référence. 
 Ne pas essayer de remonter dans un tube mais essayer de remonter efficacement 

(cela peut provoquer un déplacement vers l’avant). 
 
Sécurité 
 

 Ne pas remonter sous un autre relativeur (déventement). 
 Toujours savoir où se trouve la référence. 

 

 

D i f f i c u l t é s  r e n c o n t r é e s  p e n d a n t  l e s  
e x e r c i c e s  d e  n i v e a u  

Les difficultés L’explication Les solutions 
 
 
 
 
 

L’élève n’arrive pas à 
descendre 

● Si l’élève est déjà cambré au 
maximum pour vous suivre en 
position neutre, il ne pourra avoir 
aucune amplitude pour 
descendre. 
● S’il est placé trop 
verticalement, le visuel vers le 
bas peut l’empêcher de cambrer 
suffisamment. 
● Un écart de jambes trop 
important peut nuire à la 
cambrure. 

● Appliquez vous à donner un 
taux de chute cohérent pour que 
l’élève ait les amplitudes vers le 
haut et vers le bas. 
 
● Créez une distance 

horizontale suffisante afin que 
l’élève ne soit pas trop à la 
verticale. 
 
● Travaillez la position au sol si 
cela est nécessaire. 

 
 
 

L’élève n’arrive pas à 
 monter 

● La position en parachutale 
n’est pas facile à s’approprier 
car c’est une position instable. 

● La distance verticale que vous 
créerez ne doit pas dépasser 
deux ou trois mètres. 
● Créez une distance 
horizontale suffisante pour que 
l’élève ne soit pas trop à la 
verticale. 
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3.4 Les figures de base 
 
 
 
 
Le 360° (tour) 
 

 

 L’objectif est de tourner sur axe sans déraper, ni monter ou descendre. 
 Pour tourner sur axe, l’efficacité du plan incliné créé par le haut du corps doit être égale à 

celui créé par les jambes. 

 

 

 

 

 

 

Le dérapage 

 
 L’objectif est de faire glisser le corps latéralement. 
 Garder le visuel sur la référence. 

 Chercher à se rapprocher de la référence en modifiant le moins possible la position. 
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La valise 
 

 

 

    
 
 
 
 
 

          1                                2                    3 

 
 Le visuel doit rester en permanence sur la référence. 
 Avant de commencer le mouvement, penser à mettre ses jambes en appui sur l’air pour 

éviter de reculer (fig1). 
 Pendant le mouvement, garder la proximité. 
 Penser au placement plutôt que de vouloir donner la jambe dans la main. 

 

 

 

 

 

 

Le 180° (cater) 
 

 

         

  
 

  1    2     3 
 
 
 
 Se mettre en appuis jambes au lâcher de figure (fig.1). 
 Commencer le mouvement de retournement en gardant le visuel sur la référence (fig.2). 
 Se mettre en appuis bras et jambes au neutre. 
 Essayer de garder le visuel au-dessus du bras.  
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D i f f i c u l t é s  r e n c o n t r é e s  p e n d a n t  l ’ e x e r c i c e  
 Difficultés  Commentaires Solutions 

 
 
 
 

Sur le 360° 
 

La difficulté de tourner sur axe provient souvent du 
moniteur. quand on demande à l’élève de 
conserver le visuel le plus longtemps possible et 
de le reprendre le plus tôt possible, cela provoque 
une déformation du corps incompatible avec les 
déformations requises pour tourner sur axe. En 
outre, il y a confusion d’objectif : l’objectif est de 
tourner sur place et non de garder le visuel le plus 
longtemps possible. 
D’autre part, les explications pour tourner doivent 
être les plus succinctes possibles afin de privilégier 
la recherche de sensations. 

La tête doit rester le plus 
possible dans l’axe du corps. 
Vous devez faire appel aux 
sensations de l’élève, trop 
d’explications techniques 
vont à l’encontre du ressenti 
sur le vent relatif.  
 

 
 
 

Sur le dérapage 

Pour déraper efficacement, le corps entier doit 
glisser sur l’air. Souvent, les élèves ne déforment 
que le haut du corps et échouent dans cette tâche. 
Quelquefois, ils peuvent créer des déformations 
telles qu’ils vont se déstabiliser. 

Encore une fois, ne dites pas 
à vos élèves de mettre les 
jambes et les bras dans telle 
ou telle position. Parlez-leur 
simplement, en leur donnant 
le minimum d’informations 
techniques. 

 
 
 
 

Sur la valise 

C’est un mouvement complexe car il s’agit de 
tourner et de déraper vers la cible en même temps.  
Souvent, les élèves ne se servent que du haut de 
leur corps, un peu comme un volant. Le 
mouvement est alors inefficace. 
L’autre difficulté concerne la conscience du corps 
dans l’espace. Autrement dit, l’élève peut croire 
qu’il est placé à 90° alors qu’il est à 70° par rapport 
à vous : le visuel est prépondérant. 
 

L’exercice de valise doit être 
suffisamment répété au sol 
sur les planches afin que 
l’élève ait « photographié » 
le visuel qu’il doit avoir. 

 
 
 
 

Sur le cater 

C’est peut-être la figure la plus difficile à réaliser 
pour un débutant, car l’élève va perdre le visuel. 
Il arrive quelquefois que l’élève casse sa position à 
la fin du mouvement. 
Il arrive aussi qu’il avance à la fin du mouvement 
parce qu’il reste en appuis jambes. 
 
 
 

Le travail sur les planches 
est ici essentiel.  
Dites à votre élève qu’il est 
normal de perdre le visuel à 
la fin du mouvement, il doit 
deviner (plus que voir) où il 
doit finir le placement. 

 
R e t e n e z  q u e  :  

  
 
 Le visuel est prépondérant dans toutes les figures (hormis le 360°), 

il permet de corriger le mouvement ou le déplacement effectué. 
 
 Le placement prise est une notion fondamentale dans le travail de 

séquence.  
 
 L’objectif n’est pas d’accomplir un maximum de figures dans un 

saut mais de comprendre un mouvement. 
 
 Il est nuisible pour l’apprentissage de vouloir tout décortiquer dans 

un mouvement : se déplacer sur l’air fait appel aux sensations.  
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3.5 Le piqué frein 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

S’étaler plus ou 
moins pour freiner ou 
continuer à 
descendre. 

Freiner si la vitesse 

paraît trop importante. 

Se mettre à niveau avant de 
terminer l’approche 
doucement. 

Se remettre à plat quand 
la moitié de la distance 

verticale est effectuée. 

La mise en piqué doit être 
progressive. 
Conserver autant que possible le 

visuel sur la référence. 

Essayer de prendre un angle qui va 
permettre d’arriver devant la 
référence. 
La position doit être relativement 
tonique. 
Garder la référence en visuel. 
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D i f f i c u l t é s  r e n c o n t r é e s  p e n d a n t  l ’ e x e r c i c e  
Les difficultés sur : Commentaires Solutions 

 
 
 
 
 

La mise en piqué frein 

 
● Techniquement difficile, cet 
exercice demande en général 
quelques sauts. 
 
 
 
● Une mise en piqué frein 
trop brutale ou trop rapide 
après la sortie cause souvent 
une gamelle. 

● Cette fois vous devez 
fournir un minimum 
d’explications techniques qui 
permettront à votre élève 
d’appréhender cet exercice, 
notamment sur : 
- La progressivité de la mise 
en piqué. 
- La position du corps. 
- Le visuel. 
- La position des bras et des 
mains. 
- La tonicité. 

 
 
 
 
 

L’assiette du piqué 

● La difficulté réside dans 
l’angle du piqué :  
- Trop vertical, l’élève va 
perdre le visuel sur la 
référence. 
- Trop plat, il va surtout 
avancer, mais perdre très peu 
de niveau (comme une 
dérive). 
 

● Le regard pendant le piqué 
est un facteur déterminant. 

 
 

La trajectoire du piqué 

● Une trajectoire hasardeuse 
est souvent le fait d’une 
position qui manque de 
tonicité. 
● Elle est aussi le fait d’une 
mauvaise visualisation de la 
trajectoire. 

● Pendant le briefing, vous 
pouvez utiliser un tableau 
pour que l’élève comprenne 
la trajectoire d’un piqué frein. 

 
 
 

Le freinage 

 
● L’inertie engendrée par ce 
déplacement est importante.  

● Anticiper le freinage. 
● Soyez très explicite 
pendant le briefing, faites 
appel à des notions connues 
pour expliquer que plus la 
vitesse est importante, plus il 
est nécessaire d’anticiper. 
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3.6 La notion du temps 
 

 
 

 Au début de leur B2, les élèves sont focalisés par les exercices. De ce fait, ils oublient 
souvent de regarder leur altimètre et n’ont pas, ou ont perdu, la notion du temps. Votre 
tâche va être de les amener à devenir autonome pour gérer cet aspect de la sécurité 
évidemment très important. 

 
 
 

 L’objectif est que l’élève gère la séparation à la fin du B2, plus précisément dans la dernière 
partie du programme. Il est nécessaire que cet objectif soit atteint afin que les futurs sauts 
de l’élève, sans la présence de l’initiateur, se déroulent en toute sécurité. 

 
 
 

 L’objectif n’est pas que votre élève fasse le break dès le premier saut car en insistant sur 
cette tâche (lectures alti régulières) vous allez le déconnecter du reste, donc de la position, 
du ressenti, des exercices. Votre élève va passer son temps à regarder son altimètre 
pendant toute la chute. Pour autant, cela ne veut pas dire que vous devez occulter cette 
partie du programme, vous devez tout de même en parler : 

 
Par exemple vous pouvez dire : 

- Entre les exercices, jette un coup d’œil sur ton alti ! 

Mais ne dites pas : 
- Tu dois absolument faire le break, c’est ta responsabilité, je ne le ferai pas à ta 

place ! 
 

En augmentant l’enjeu de n’importe quelle tâche, on la rend plus difficile. 
 
 

 Pendant la première partie du B2, ne soyez pas sévère avec les élèves qui oublient de 
regarder leur altimètre. En revanche la notion du temps (par les lectures alti régulières) doit 
être acquise dès le quatrième ou cinquième saut. 
Toutefois,  la sécurité doit rester optimum pendant le saut. Pour cela, vous devez être 
impérativement à proximité et dans le champ visuel de l’élève quand vous approchez 
la hauteur de séparation de manière à pouvoir faire le break à sa place. 

 
 

 Le signe de fin de travail doit être parfaitement compris pendant les briefings au sol et 
parfaitement clair pendant le saut. 

 

 
 Vous ne pouvez pas valider un B2 si l’élève ne fait pas le break à la fin du programme. 
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3.7 La dérive 
 
 
Quand vous allez commencer le B2 avec votre élève, vous devez considérer qu’il ne sait pas 
dériver. Cela ne veut pas dire qu’il n’a pas été formé à cet exercice, ni que cette étape ait été 
négligée, mais simplement que les critères de réussite ne sont pas les mêmes pour un brevet B et 
un B2. 
 
 
 
Objectif de la dérive 
 
L’objectif d’une dérive est que les parachutistes s’écartent les uns des autres afin d’éviter une 
collision entre eux au moment de l’ouverture du parachute. 
L’efficacité d’une dérive se mesure à la distance parcourue en un minimum de temps. 
 
 
 
 
Position de dérive 
 

 Les jambes sont allongées et presque jointes. 
 
 Les bras viennent se placer le long du corps mais pas complètement contre pour garder 

une stabilité latérale et une possibilité de corriger l’axe pendant la dérive. 
 

 La position générale est plate voire légèrement décambrée (attention ! une position trop 
décambrée ne conviendra pas aux élèves). 

 
 Le visuel doit porter sur l’horizon.  

 
 L’attitude générale doit être tonique. 

 
 La mise en position de dérive doit être progressive et coordonnée au niveau des membres 

(bras et jambes). 
 
 
 
Axe de dérive 
 

 L’axe de dérive doit être choisi en fonction du nombre de relativeurs. Par exemple à deux : 
180°, à trois : 120°, à quatre : 90°. 

 
 La priorité n’est pas de dériver perpendiculairement par rapport à l’axe de largage mais 

bien que les individus d’un même groupe s’éloignent au maximum les uns des autres. 
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Position dérive débutant : 

 Les bras sont écartés et 
permettent une bonne 
stabilité latérale. 

 La position est cambrée. 

 La dérive est peu efficace. 

 

Position de dérive intermédiaire : 

 Les bras sont encore assez 
écartés. 

 La position est légèrement 
cambrée. 

 Cette position présente un bon 
compromis entre stabilité et 
efficacité. 

Position de dérive expert : 

 La position est très tendue et 
légèrement décambrée. 

 Les bras sont placés le long 
du corps. 

 L’axe de dérive est plus 
délicat à contrôler. 

 Le déplacement créé en 
adoptant cette position est 

optimum. 
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Apprentissage de la dérive 
 

Les exercices au sol sont possibles pour travailler la progressivité et la position de la dérive, vous 
pouvez utiliser une planche à roulettes, un matelas ou un tapis. Vous pouvez aussi simuler les 
appuis du vent relatif avec vos avant-bras. 
 
Ne demandez jamais à votre élève de faire une dérive au premier saut car vous ne savez pas : 
- A quelle vitesse il fera son demi-tour (certains élèves vont mettre plus de 4 secondes ! Ils vont 
donc perdre au moins deux cents mètres avant de commencer la dérive). 
- Si le temps de dérive va être respecté. 
 
En revanche, vous pouvez lui demander de faire un demi-tour après le break, ainsi vous aurez une 
idée plus précise de la lucidité et de l’aisance de votre élève. 
 
Soyez progressif : dans un premier temps, demandez au maximum trois secondes de dérive. Ne 
demandez pas une dérive de plus de 5 secondes. Après le saut vérifiez que le temps demandé est 
respecté. 
 
Le retour de la position de dérive à la position neutre doit aussi être progressif. 
 
N’oubliez pas de parler du signe d’ouverture. 
 
Pour garder une marge de sécurité suffisante, le break ne doit pas être fait en dessous de 
1500 mètres. 
 
 
Critères de réussite  
 

 L’axe doit être maintenu pendant la durée de la dérive. 
 La durée de la dérive doit être cohérente avec la hauteur de la séparation. 
 La dérive doit être efficace : une distance horizontale parcourue maximale pour une perte 

de hauteur minimale. 

 

D i f f i c u l t é s  r e n c o n t r é e  p e n d a n t  l ’ e x e r c i c e  
Les difficultés Les explications Les solutions 

 
Non maintien de l’axe  

● La position est 
probablement trop raide. 
● La position n’est pas 
symétrique. 

● Les bras doivent servir de 
gouvernail. 
● La position ne doit pas être 
complètement verrouillée. 

 
Assiette trop piqueuse 

● Très souvent, cela provient 
d’un visuel trop vertical 
(l’élève regarde le sol au lieu 
de regarder l’horizon). 

● Le regard doit porter sur 
l’horizon. 

 
 
 
Coups de bec 

● En général, les coups de 
bec se créent à cause d’une 
mise en dérive trop rapide, 
voire trop brutale.  
Ces mouvements 
s’entretiennent à cause 
d’une position 
excessivement raide. 

● Insister auprès de votre 
élève sur une mise en dérive 
progressive. Vous pouvez 
travailler cela au sol. 
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4. Programme du B2 
 

Trois étapes à distinguer 
 

O b j e c t i f s  

1
è
re

 é
ta

p
e
 

● La découverte de voler avec quelqu’un 
C’est peut-être la première fois que votre élève voit quelqu’un en chute s’il a fait une 
progression traditionnelle. 

● Appontage moyenne distance 
Travailler les appontages dès le premier saut peut être très positif pour l’élève. Avec 
une distance horizontale d’environ cinq ou six mètres, l’élève pourra mieux apprécier 
son déplacement. 

● Améliorer la position de l’élève 
Sans une position correcte, l’élève aura de grandes difficultés pour se déplacer. Vous 
devez vous consacrer à cette tâche dès le début du saut, grâce à des signes mis en 
place avec votre élève. 

● Travail niveau 
Descendre est à priori plus facile que monter, on peut commencer à travailler le niveau 
dès le deuxième saut. 

● Découverte de la notion du temps 
Parce que votre élève va être focalisé sur plusieurs nouvelles tâches, il oubliera la 
notion du temps. N’oubliez pas que l’objectif de notion du temps est à atteindre à la fin 
du B2. 

● Break et demi-tour 
On ne fait pas faire de dérive à l’élève au premier saut, car vous devez déjà observer la 
qualité mais aussi la vitesse de son demi-tour, cela dépend de son aisance et de sa 
lucidité. Un élève peut mettre cinq ou six secondes pour faire son demi-tour ! 
On peut toutefois faire faire une dérive dès le deuxième saut si le premier a donné 
entière satisfaction. 
 

CETTE ETAPE REQUIERT ENVIRON DEUX OU TROIS SAUTS. 

2
è
m

e
  
é
ta

p
e
 

● Travail séquence 
Tours, dérapages, valise, 180° ;  il n’est pas impératif de faire travailler toutes ces 
figures, cela dépendra de votre élève. 

● Sorties variées 
● Notion du temps 
Devenez plus exigeant au fur et à mesure des sauts. 

● Break, dérive. 
Une dérive efficace est un gage de sécurité au moment de l’ouverture, soyez exigeant 
envers votre élève. 
 

CETTE ETAPE REQUIERT ENVIRON DEUX OU TROIS SAUTS. 

3
è
m

e
 é

ta
p

e
 ● Appontage grande distance (piqué frein) 

L’appréciation de distance et de trajectoire et la mise en piqué frein rendent cette tâche 
difficile pour un élève. 
● A la fin de cette étape, tous les objectifs que nous avons identifiés doivent être 
atteints. 
 

          
            CETTE ETAPE REQUIERT ENVIRON TROIS SAUTS. 
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5. Exemple de progression 
 
 
 
 
 
 

 En aucun cas il ne s’agit de réaliser à la lettre le programme ci-après, le but est 
de donner quelques idées, une vue d’ensemble concrète que représente la 
formation d’un B2. 

 
 
 
 
 
 

 N’oubliez pas que chaque élève progresse à son rythme, parce qu’il est unique, 
avec des particularités qui lui sont propres : position de base, motivation, etc. 

 
 
 
 
 

 Vous devrez quelquefois faire preuve de patience pour l’emmener vers les objectifs 
à atteindre.  

 
 
 
 
 

 Les exercices choisis doivent avoir pour but de faire progresser l’élève dans un 
domaine particulier, avec pour perspective les objectifs que vous devez atteindre 
pour emmener votre élève vers l’autonomie. 
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1
er

 saut 
 
 
Exercices 
       ↓ 

Conseils 
pédagogiques et 

techniques 

Les erreurs 
fréquentes 

Sécurité 

 

S
o

rt
ie

 a
c
c
ro

c
h

é
e

 ● Briefez la sortie à la maquette 
ou directement à l’avion.  
 
● L’élève est en position 
piqueur. 

● Au moment de la mise en 
place, l’élève est trop à 
l’intérieur de l’avion. 

● Ne faites pas sortir 
votre élève en non 
accroché, s’il laisse du 
temps, vous allez 
passer votre saut en 
dessous. 
● Faites attention à ce 
que l’élève ne saisisse 
pas vos poignées 
pendant la mise en 
place. 

 

E
tu

d
e
 p

o
s
it

io
n

 

● Dès que la figure est à plat 
observez attentivement la 
position de votre élève ; 
regardez d’abord la position 
des jambes. 
● Vous devez rester à proximité 
devant votre élève pour 
communiquer les corrections à 
apporter sur sa position. 

● Pas ou peu de sensations 
sur les jambes. 
 
● Mauvaise position des 
jambes, souvent genoux trop 
écartés et enfoncés. 
 
● Position raide. 
 
● Bras trop hauts. 

 

 

E
x
e
rc

ic
e
 

a
v
a
n

c
e

r 

● Reculez à environ cinq ou six 
mètres et arrêtez-vous. L’élève 
ne peut se rendre compte qu’il 
avance que s’il bénéficie d’une 
référence immobile. 
 
● Gérer le niveau quand votre 
élève avance. 

● L’élève n’arrive pas à 
avancer :  
● ll ne se sert pas 
suffisamment de ses jambes. 
● Il a déjà les jambes tendues 
en position neutre. 
● Il monte pendant qu’il 
avance, c’est à l’initiateur de 
gérer le niveau. 

● En général, la vitesse 
de déplacement est 
faible, néanmoins 
soyez vigilant, n’hésitez 
pas à vous écarter de 
la trajectoire si vous 
estimez que 
l’appontage va être trop 
fort. 

 

B
re

a
k
 e

t 
d

e
m

i 
to

u
r 

● Votre signe de fin de travail 
doit être clair. 
 
● Observez attentivement la 
vitesse du demi-tour. 

● L’élève oublie de faire le 
break, tant mieux ! C’est aussi 
une manière d’apprendre.  
 

● Vous devez 
impérativement être 
présent, c'est-à-dire 
proche et devant 
l’élève au moment du 
break. Vous êtes 
responsable de la 
séparation. 

 

O
u

v
e
rt

u
re

 

● L’élève ouvre sur place. ● Normalement, l’élève sait 
se débrouiller tout seul, 
néanmoins vous pourrez le 
voir quelquefois chercher sa 
poignée. 

● Vous ne devez 
absolument pas 
intervenir sur l’élève au 
moment de l’ouverture. 
● La précipitation est 
souvent la cause d’un 
geste imprécis. Faites 
travailler votre élève au 
sol si cela est 
nécessaire. 
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2
ème

 saut 
 
Exercices 

      ↓  
Conseils pédagogiques 

et techniques 
Les erreurs 
fréquentes 

Sécurité 

 

S
o

rt
ie

 
a
c
c
ro

c
h

é
e

 ● Vous pouvez améliorer la sortie 
piqueur. 
 
Ou 
 
● Vous pouvez mettre votre élève 
flotteur. 

● En sortie flotteur, les 
élèves peuvent rencontrer 
deux difficultés majeures : 
- Difficulté pour tenir en 
place à cause de la force 
du vent. 
- Difficulté pour aller se 
placer sur le vent relatif. 

● Vérifiez  leur matériel de 
saut : loop de fermeture 
en bon état, pochette HD 
correcte. 

 

E
x
e
rc

ic
e
 n

iv
e
a
u

 

● En chute, pour réaliser l’exercice, vous 
devez vous placer à deux ou trois 
mètres en distance verticale, et six ou 
sept mètres en distance horizontale. 
● Placez vous rapidement afin de laisser 
un maximum de temps de travail à votre 
élève. 
● Aidez votre élève s’il a trop de 
difficultés pour l’un ou l’autre des 
exercices. 
● Vous pouvez conclure le travail niveau 
par des appontages, cela permet de 
finaliser le déplacement et donne un but 
à atteindre à l’élève. 
 

● Un élève ne pourra 
descendre ou monter que 
s’il a une marge dans son 
taux de chute au neutre. 
● Difficulté pour cambrer. 
● Il est souvent 
nécessaire de revenir sur 
la position de l’élève, il ne 
pourra pas la corriger sur 
un seul saut. Faites-le au 
début et éventuellement 
entre les exercices. 
 

● Préparez vous à vous 
écarter si l’élève descend 
à votre verticale. 

 

V
ig

il
a
n

c
e
 

a
lt

im
è
tr

e
 

● Dites pendant le briefing de regarder 
régulièrement l’altimètre. 
Ne soyez pas trop ferme dans votre 
briefing, l’objectif est que votre élève 
acquiert la notion du temps au fur et à 
mesure des sauts et non qu’il regarde 
son altimètre 10 fois entre 4000 m et 
2000 m et pas du tout à partir de 
2000 m. 
● On regarde son altimètre entre les 
exercices et non pas pendant. 

● Les élèves oublient de 
regarder leur altimètre 
parce qu’ils focalisent leur 
attention sur une tâche 
particulière.  
● A l’inverse, les élèves 
focalisent leur attention 
sur la lecture altimètre au 
détriment du reste. 

● Vérifiez pendant la 
montée en avion que leur 
altimètre fonctionne. 

 

B
re

a
k
, 

d
e
m

i-
to

u
r 

d
é
ri

v
e

 

● Ne faites faire une dérive que si le 
premier saut vous a donné entière 
satisfaction. C'est-à-dire, vitesse du 
demi- tour satisfaisante. 
 
● N’oubliez pas de donner une consigne 
de temps, regarder l’altimètre pendant la 
dérive est à proscrire. 
En général, on donne une consigne de 
temps de trois secondes. 
 

● L’axe de dérive n’est 
pas maîtrisé. 
 
● La dérive part avec des 
coups de bec. 
 
● L’élève ne respecte pas 
la consigne temps. 
 
● La dérive est piqueuse. 
 
● Corrigez d’abord la 
maîtrise de l’axe avant 
l’efficacité. 

● N’oubliez pas la 
consigne de temps si vous 
demandez une dérive. 
● Ne suivez pas votre 
élève en dérive, vous 
apprécierez mieux la 
distance parcourue en 
restant sur place, et vous 
ne serez pas à côté de lui 
s’il met du temps à ouvrir. 
● La séparation doit se 
faire à 1500 mètres au 
plus tard. 
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 ● Dites à votre élève de prendre le 
temps de se remettre en position de 
chute avant d’ouvrir. Sans précipitation. 

 ● Regardez votre élève 
ouvrir. 
● Assurez la distance de 
séparation entre vous et 
l’élève. 
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3
ème

 saut 
 

 
 

Exercices 
↓ 

Conseils 
pédagogiques et 

techniques 

Les erreurs 
fréquentes 

 
Sécurité 

 

S
o

rt
ie

 l
ib

re
 o

u
 

a
c
c
ro

c
h
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● Vous pouvez choisir une sortie 
libre, l’élève en position piqueur.  
 
● Une sortie accrochée est 
toujours possible, notamment si 
vous avez besoin de retravailler la 
position. Ainsi, en étant proche de 
lui dès la sortie vous gagnerez du 
temps. 

● Les élèves maîtrisent 
mal la sortie piqueur 
libre. Observez 
attentivement afin 
d’apporter les bonnes 
corrections. 

● Idem sauts 
précédents. 
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● Faire travailler les niveaux et les 
appontages dans le même saut 
permet d’associer les exercices 
des deux premiers. 
 
● Pendant le saut, soyez vigilant 
pour vous placer correctement par 
rapport à l’élève. 
 

● La position est encore 
souvent à retravailler. 

● Idem sauts 
précédents. 
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● En chute, n’hésitez pas à lui 
rappeler de regarder l’altimètre. 
N’oubliez pas que si votre élève 
est surpris d’être déjà à la hauteur 
du break, sa mise en dérive sera 
précipitée, et probablement de 
moins bonne qualité. 

● Les élèves, comme 
nous, veulent 
quelquefois finir 
absolument le dernier 
point. 

● Vérifiez que l’élève 
regarde fréquemment 
son altimètre. Dans le 
cas contraire, anticipez 
pour être proche de lui 
à 1500 mètres. 
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● Votre objectif est d’améliorer 
sans cesse la dérive, prenez le 
temps d’analyser la dérive  
précédente afin d’apporter les 
bonnes corrections. 
 
● N’essayez pas de tout corriger 
en une seule fois. L’élève sera 
saturé d’informations, il ne 
retiendra pas l’essentiel. 

● Idem sauts 
précédents. 

● Idem sauts 
précédents. 
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   ● Regardez votre élève 
ouvrir. 
 
● Assurez la distance 
de séparation. 
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4
ème

 saut 
 

 
 
Exercices 

↓ 

Conseils 
pédagogiques et 

techniques 

Les erreurs 
fréquentes 

 
Sécurité 

  
S

o
rt

ie
 

● On choisira une sortie libre si 
on veut encore faire travailler 
l’appontage. 
● On choisira une sortie 
accrochée si on veut gagner du 
temps pour faire travailler la 
séquence. 

 ● Faites-vous une 
vérification mutuelle du 
matériel avant de 
sauter. 
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● Pour respecter un des 
fondamentaux de pédagogie, on 
va du plus simple au plus 
compliqué.  
 
● Un 360° est sans doute plus 
simple qu’une valise. Le cater 
est sans doute plus difficile.  
 
● Ne faites pas plus de deux 
nouvelles figures dans le même 
saut. 
 
● Aidez l’élève quand il n’y arrive 
pas, pendant le débriefing ne 
dites pas qu’il a réussi un 
exercice alors que vous l’avez 
très largement aidé. 

● La plupart du temps, 
vous en serez la cause, 
parce que vous aurez 
donné trop de détails 
techniques dans 
lesquels votre élève se 
sera noyé. 
Le 360° ne tournera pas 
sur place si l’élève 
insiste trop sur le visuel. 
 

● Idem sauts 
précédents. 
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● Donnez toujours une consigne 
temps pour la dérive. Si votre 
élève a tendance à dériver 
longtemps, n’hésitez  pas à 
donner un temps plus court. 
 
● Vous pouvez commencer à 
parler de l’axe de dérive par 
rapport à l’axe de largage. 

● Idem sauts 
précédents. 

● Idem sauts 
précédents. 

  O
u
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e
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 ● Idem sauts précédents. ● Idem sauts 
précédents. 

● Idem sauts 
précédents. 

 

 

 

5
ème

 saut → idem 4
ème

 saut 
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6
ème

 saut 
 
Exercices 

↓ 
Conseils pédagogiques 

et techniques 
Les erreurs 
fréquentes 

Sécurité 

  
S

o
rt

ie
 l

ib
re

 ● Sortie piqueur libre : pas plus de 2 
secondes après votre départ. 
 
● Ne donnez pas de consigne temps 
mais faites un geste ample pour lui 
signifier le départ. 

● L’élève va être 
impressionné par 
la distance, il aura 
tendance à 
précipiter sa sortie, 
donc à négliger la 
qualité technique. 

● Ne faites pas de 
sortie en laissant 
beaucoup de distance si 
la nébulosité ne le 
permet pas. 
Le soleil empêche 
quelquefois de voir 
l’élève. 

  
P
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u

é
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● Pendant le briefing, utilisez un 
tableau afin que l’élève visualise les 
trajectoires. 
● Il n’est de meilleur apprentissage 
que quand l’élève se trompe, en 
l’occurrence, un élève qui arrive sur 
vous trop vite vous dira que c’est vous 
qui arrivez sur lui ! Car il ne s’imagine 
pas pouvoir  générer seul une telle 
vitesse. 
● Ce premier piqué frein prendra une 
majeure partie de la durée du saut, 
néanmoins, prévoyez un petit 
exercice de séquence une fois 
apponté. 
● Allez chercher votre élève quand il 
met trop de temps. 
● Faites attention de ne pas reculer 
pendant que vous attendez l’élève, le 
fait de regarder vers le haut peut 
engendrer cela. 

● L’élève n’arrive 
pas à se mettre en 
piqué. 
 
● Il perd le visuel 
au moment du 
piqué. 
 
● Le piqué 
fonctionne mais 
avec une assiette 
trop à plat, il passe 
au-dessus et 
derrière vous. 
 

● Ecartez-vous 
absolument s’il arrive 
trop vite sur vous. 
Pour être plus efficace, 
on s’écarte sur le côté. 
● Gardez toujours votre 
élève en visuel. 
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● Elle doit normalement s’améliorer 
au fur et à mesure des sauts, si ce 
n’est pas le cas, devenez plus 
exigeant. 

● Quand l’élève 
met trop de temps 
à venir sur vous, il 
peut oublier de 
regarder son 
altimètre. 

● Faites-lui un signe 
pour qu’il lise son 
altimètre s’il ne le fait 
pas. 
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● Augmentez le temps de dérive si 
votre élève a toujours respecté cette 
consigne, on peut demander jusqu’à 5 
secondes. 

 ● La séparation est 
toujours à 1500 mètres. 

 

 

 

7
ème

 saut→ idem saut 4 
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8
ème

 saut 
 

Exercices 

↓ 
Conseils 

pédagogiques et 
techniques 

Les erreurs 
fréquentes 

 
Sécurité 

  

S
o
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ie

 

li
b

re
 

● Dites à l’élève de partir 
entre une et deux 
secondes après vous. 

● Précipitation de 
l’élève, la distance va 
« l’impressionner », il va 
se dépêcher de partir et 
négliger sa mise à l’air.  

 

  

P
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u
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● Rappelez-lui les 
fondamentaux (axe, 
niveau, distance).Qu’il 
faut se déplacer sans se 
précipiter, en 
 «  volant propre ». 
● Pour que le saut test 
soit réussi, il faut que 
l’élève ait eu le temps de 
réaliser son piqué, son 
appontage, ait fait une 
figure (ex : un 360°) et 
un autre appontage. 

● Vitesse trop 
importante due à trop de 
précipitation ou à un 
manque d’anticipation 
pour freiner l’inertie. 

● Anticiper pour freiner. 
 
● Eviter l’appontage si la 
vitesse d’approche est 
trop importante. 
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● Normalement, l’élève a 
acquis la notion du 
temps au fil des sauts. 
Toutefois, rappelez-lui 
qu’il ne doit pas oublier. 
 
 
 
 
 

 ● Si c’est vous qui faites 
le signe de séparation, 
un saut supplémentaire 
doit être fait. 
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● Le break doit être fait 
par l’élève. 

 
 
 

 ● La prestation de 
l’élève doit être 
irréprochable. 
● La séparation est 
toujours à 1500 mètres. 
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Le(s) saut(s) test(s) 
 
Ils permettent de valider les compétences suivantes : 
 

- Sorties maîtrisées. 
- Approches, finales et appontages maîtrisés. 
- Conscience de la hauteur et du temps. 
- Séparation efficace et signe avant ouverture. 

 
 
 
 

Cadre réglementaire 
 
 

Objectifs Critères d’évaluation Règles de sécurité 
Brevet B2 
 
Aptitude au vol relatif. 

2 sauts tests. 
 
♦ 1er saut. Départ libre, 
candidat en n°2. Appontage-
360°-appontage. 
 
♦ 2ème saut. Départ du 
candidat en piqueur 2 
secondes après, sur signe 
du testeur- appontage. 

 
♦ L’initiateur ne peut sauter 
qu’avec un seul élève à la 
fois sur la durée de la 
formation au B2. 
 
♦ Le B2 ne peut être validé 
qu’à l’issue de 8 sauts de 
formation spécifique aux 
techniques du vol relatif. 

 

 

 

 

Après l’obtention du B2 
 

 Vérifiez que votre élève a bien rempli son carnet de sauts. 
 

 Prévenez votre DT pour qu’il puisse enregistrer le brevet auprès de la fédération. 
 

 Conseillez  votre élève pour le type de travail qu’il devra effectuer (avec qui, dans 
quelles conditions, etc.) 
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6. Enseigner 
 
 
 
 
 

 Le briefing et le débriefing font partie de notre langage courant. Nous avons 
tous été briefés et débriefés dans notre progression, avec plus ou moins de 
bonheur, c'est-à-dire avec plus ou moins de réussite. Nous préférions sans 
doute un moniteur plutôt qu’un autre, parce qu’il savait nous faire progresser 
et nous remotiver quand cela était nécessaire. 

 
 
 
 
 
 

 Aujourd’hui, vous allez vous retrouver dans le rôle de celui qui enseigne. Ce 
qui suit a pour objectif de vous donner des repères, et d’éviter de faire des 
erreurs grossières dans vos briefings et débriefings. Les notions 
d’apprentissage, de pédagogie et de communication doivent être assimilées 
pour garantir un enseignement de qualité. 

 
 
 
 
 
 
 

 N’oubliez pas qu’il n’y a rien de difficile dans tout cela, enseigner fait 
principalement appel au bon sens.  
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6.1 La prise en compte de l’élève 
 
 
Un élève n’est pas vierge de toute expérience. Avant de commencer à sauter avec lui, il est utile 
de le connaître un peu mieux, savoir où, quand, comment il a commencé le parachutisme peut 
vous donner des indications très utiles sur son parcours. 
 
 
 
Les élèves peuvent avoir rencontré des difficultés de différentes natures pendant leur progression. 
Les difficultés liées à la sécurité doivent éveiller votre attention (ouvertures basses, etc.). 

 

 

 

 

Se renseigner sur : Commentaires 
 
 

Le nombre de sauts 
 

Le nombre de sauts ne veut pas dire grand-chose. 
Cependant, sachez qu’un élève qui a seulement le 
minimum requis (30 sauts, brevet B) peut encore avoir 
des problèmes de stress importants dûs au simple fait de 
sauter.  

La connaissance de la 
zone 

Si votre élève vient de l’extérieur, un saut solo doit être 
réalisé afin qu’il repère la zone de saut. 

A quand remonte leur 
dernier saut 

Il n’y a pas de délai minimum réglementaire, mais si votre 
élève n’a pas sauté depuis un mois, vous pouvez lui 
recommander de faire un saut solo. 

Le carnet de sauts Il vous permettra de recueillir des informations qu’il aura 
peut-être oubliées ou omis de vous transmettre. 

 
Les difficultés 

éventuelles de sa 
progression 

La nature des difficultés éventuellement rencontrées peut 
nécessiter un allègement du programme du premier saut. 
Soyez particulièrement vigilant si votre élève a eu des 
difficultés liées à la sécurité. 

Préparer et 
définir : 

Commentaires 

 
 
 
 

L’équipement 

Le parachute : 
Si l’élève ne connaît pas son matériel de saut, profitez-en 
pour lui faire un rappel. 
La tenue vestimentaire : 
Essayez de trouver une combinaison adaptée en fonction 
de son gabarit (et du vôtre). 
L’altimètre : 
Vérifiez que son altimètre est en bon état de marche. 
Les lunettes de saut : 
Bon état du verre et de l’élastique. 

Présenter les objectifs du 
B2 

Vous devez présenter les objectifs à atteindre. 
Annoncez la durée et le nombre de sauts de la formation. 
 

Vos supports 
pédagogiques 

Les contenus de cours sont validés.  
Vous pouvez utiliser une vidéo. 
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6.2 Pédagogie 
 
 

Pendant le briefing Commentaires 
Aller du général au 

particulier 

Présentez d’abord le saut dans sa globalité avant de 
parler de détails techniques. 

Distinguez l’essentiel de 
l’accessoire 

Il ne faut pas donner la même importance aux 
différentes tâches à accomplir.  

Faire appel à des notions 
connues 

Il est quelquefois intéressant de comparer certains 
exercices à ce que l’élève connaît déjà. 

 
 

Progressivité 

Allez du plus simple au plus complexe. Une tâche trop 
difficile est vouée à l’échec, cela va  implicitement 
décourager l’élève. 
La réussite des exercices renforce la motivation de 
l’élève. 

 
Expliciter ses propos 

Le parachutisme possède un vocabulaire qui lui est 
propre, il faut souvent expliciter ses propos pour que 
l’élève comprenne. 

S’adapter Les élèves sont tous différents, vous devrez vous 
adapter à différentes situations.  

Expliquer la finalité des 
exercices 

Rappelez la finalité des exercices afin de leur donner un 
intérêt et un sens. 

Pendant le débriefing Commentaires 
 
 

Analyse des sauts 

Un débriefing peut être remarquable dans sa forme mais 
faux sur le fond. Prenez le temps d’analyser le saut avec 
le support vidéo, mais aussi avec les impressions que 
vous a laissées le saut.  
Sachez distinguer les causes des conséquences. 

 
 
 
 

La motivation 

La motivation est le moteur de l’apprentissage. Pendant 
la durée du stage, la motivation de l’élève variera en 
fonction de la réussite ou des échecs des exercices 
réalisés. 
En même temps, il ne s’agit pas de positiver à outrance. 
On ne peut pas dire qu’un exercice est réussi s’il ne l’est 
pas. En outre, vous devez faire preuve d’objectivité, de 
parler vrai, sans avoir des propos négatifs. Vous devez 
savoir relativiser les échecs et les difficultés et souligner 
les points positifs pour renforcer la motivation. 

 
Dégager les points 

essentiels 
 

L’élève doit retenir les points essentiels, les choses 
importantes qu’il doit améliorer. 
A la fin de chaque débriefing, résumez les points 
importants à améliorer. 

 
 
 
 

Ecouter l’élève 

En dehors des informations révélées par la vidéo chute, 
il est essentiel d’écouter les élèves. 
Quelques conseils : 
Ce que va vous dire l’élève spontanément en rentrant de 
son saut est très important, car il délivre spontanément 
ce qui l’a le plus marqué. 
Laissez vos élèves finir leurs phrases. Faites-les répéter 
si vous n’êtes pas sûr d’avoir compris, prenez votre 
temps avant de répondre. 
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6.3 Communication  
 
 
 

 Dans toute communication, il y a transmission d’un message entre un émetteur et 
un récepteur. Pour bien communiquer, il faut se comprendre. Cela suppose que les 
protagonistes en aient l’intention, la capacité, que le message soit clair, 
correctement transmis et bien reçu. 

 
 
 

 La communication ne se limite pas à la parole. La communication non verbale a 
beaucoup d’importance. La tenue, les attitudes, les gestes sont autant de modes 
d’expression qui traduisent une intention. 

 
 
 

 La communication peut être unilatérale (discours, cours magistral) ou prendre la 
forme d’un dialogue. 

 
 
 

Communiquer c’est fastoche ! 
 

Entre ce que je pense, 
ce que je veux dire, 
ce que je dis, 
ce que vous voulez entendre, 
ce que vous entendez, 
ce que vous croyez comprendre, 
ce que vous voulez comprendre, 
ce que vous comprenez… 

 
Il y a au moins 9 possibilités de ne pas s’entendre. 
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Communication 
 

Pendant les briefings 
et débriefings 

Commentaires 

 
 
 
 

L’élocution 

● Evitez les tics verbaux. 
● Parlez clairement et simplement. 
● Le débit : il est quelquefois difficile de comprendre le 
sens d’une explication avec un flot de paroles excessif. 
A l’inverse, une personne parlant trop lentement a 
tendance à endormir son auditoire. 
● Varier le ton de la voix permet de souligner les points 
importants de vos explications. 
● Si vous utilisez un tableau, écrivez lisiblement et soyez 
attentif à la cohérence des schémas. 

 
 
 

L’attitude 

● La personnalité : c’est tout simplement ce que vous 
êtes physiquement et intellectuellement. Soyez 
particulièrement vigilant à vos côtés excessifs. Par 
exemple, vous pouvez être très exigeant vis-à-vis de 
vous-même et des autres, ou au contraire être un peu 
trop laxiste. 
● L’expression : elle est de deux natures différentes : 
verbale (ce que l’on dit) et non verbale (ce que l’on 
suggère sans avoir à parler, par un regard, une 
attitude…). 

 
Le vocabulaire 

● Un vocabulaire trop technique ne sera pas compris par 
les élèves. 
● N’employez pas de mots dont vous ne connaissez pas 
le sens. Restez naturel. 

 
 

L’environnement 

● Choisissez un endroit adapté pour faire vos briefings 
et débriefings. 
● Le bruit environnant peut empêcher l’élève d’entendre 
ce que vous dites. 
● Le regard des autres peut être gênant pendant un 
débriefing. 

 
 
 

L’écoute 
 

● Pour dialoguer, il faut savoir écouter. Voici quelques 
règles très simples : 
→ Ecoutez complètement les questions sans 
interrompre les élèves. 
→ Faites reformuler ou préciser la question si vous 
n’êtes pas sûr d’avoir compris. 
→ Réfléchissez avant de répondre, ne vous précipitez 
pas, le statut d’initiateur ne va pas vous transformer en 
être avec un savoir sans limites ! 
→ Demandez si vous avez bien répondu à la question. 

 
 
 

Communiquer en chute 

● Au sol, mettez au point des signes pour corriger la 
position de vos élèves. 
● En l’air, faites des signes clairs. Attention à la distance 
entre vous et l’élève. 
● La communication gestuelle spontanée (intuitive) : 
c’est tout ce que vous n’avez pas conventionné avec 
votre élève, par exemple faire un geste avec le plat de la 
main (comme l’on peut dire à quelqu’un : doucement !) 
quand l’élève arrive trop vite vers vous.  
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6.4 L’apprentissage 
 
 
 
 
 
Plusieurs définitions : 
 
C’est le fait d’acquérir et de développer des habiletés motrices. 
C’est le processus qui permet d’aboutir à un changement de comportement durable. 
 
 
 
Il y a apprentissage lorsque l’organisme, placé plusieurs fois de suite dans la même situation, 
modifie sa conduite de façon systématique et durable. La motivation est un moteur de 
l’apprentissage. Nul n’apprend s’il n’en a le désir. 
 
 
 
Ou encore : 
 
L’apprentissage est le résultat d’un ensemble de processus liés à l’expérience qui conduit à des 
modifications permanentes du comportement. 
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Apprentissage 
 

Conditions de 
l’apprentissage 

Commentaires 

 
 

La motivation 

Nul n’apprend s’il n’en a le désir. 
La réussite d’un exercice renforce la motivation. 
L’échec peut entraîner une démotivation. 
Les sources de motivation ne sont pas identiques d’un 
individu à un autre. 

 
Apprendre nécessite un 
environnement favorable 

L’apprentissage n’est pas favorisé lorsqu’on se trouve 
dans un environnement hostile. Pour un élève ayant 
peu de sauts, le stress peut être encore présent et 
empêcher un apprentissage efficace. 

L’apprentissage est un 
processus dynamique 

On ne passe pas d’un coup du statut de celui qui 
apprend au statut de celui qui sait. Les résultats 
s’obtiennent progressivement. 

 
 

L’apprentissage met en jeu des 
mécanismes complexes 

Représentation mentale, programmation du geste, 
perception, contrôle neuromusculaire, équilibre. 
Les systèmes de coordination et de régulation de 
l’organisme jouent un rôle prépondérant. 
La représentation mentale est une étape fondamentale 
qui s’appuie sur des consignes verbales, des images, 
des démonstrations et des références au vécu. 

 
 

Un apprentissage est progressif 
et demande du temps 

Pour débuter, il faut découper le travail en étapes 
intermédiaires, avec des sous-objectifs accessibles. La 
répétition est indispensable à l’apprentissage. Elle 
favorise l’implantation de nouveaux schémas moteurs 
et la prise en compte d’un environnement inhabituel. 
Elle permet l’automatisation de certains actes. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les 4 étapes de l’apprentissage 

Concevoir :  
L’élève comprend et s’approprie un objectif. 
Il imagine et élabore mentalement un plan d’action. 
Il programme les gestes à effectuer par rapport au but 
à atteindre. 
Découvrir :  
L’élève identifie et explore. 
Il y a confrontation entre la représentation mentale 
initiale et l’action. 
L’élève mobilise beaucoup d’énergie. 
Il atteint un premier niveau d’habileté. 
Progresser :  
Les schémas moteurs se rôdent. 
L’élève devient plus disponible. 
Il commence à acquérir des automatismes. 
Les comportements s’affinent. 
La dépense d’énergie diminue. 
Devenir autonome :  
L’élève prend en compte de plus en plus 
d’informations. 
Il anticipe. 
La demande d’attention diminue. 
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7. Equipement 
 
Lunettes : 
 
Rien de particulier en ce qui concerne la paire de lunettes, si ce n’est qu’elle doit être en bon état. 

 
Altimètre : 
 
Vérifiez le bon fonctionnement de l’altimètre de votre élève, c’est un élément indispensable de 
sécurité, le velcro doit être en bon état. 

 
Altison : 
 
Il est préférable de ne pas en mettre pendant le B2, cela favorisera la sensibilité à la notion du 
temps. En général, les élèves ne possèdent pas encore d’altison quand ils passent leur B2, un 
briefing sur son fonctionnement et ses limites sera judicieux. 

 
Casque : 
 
Il est obligatoire, il peut être souple ou rigide. 

 
La tenue vestimentaire : 
 
La combinaison est un élément indispensable pour faire du VR, elle peut être pourvue de boosters, 
ceux-ci, selon leur conception, sont plus ou moins efficaces.  
Les boosters gonflables ont la particularité d’être extrêmement puissants, ils sont adaptés aux 
gabarits lourds.  
 
D’autres combinaisons ne sont pas munies de cet attribut, ce qui ne veut pas dire qu’elles sont 
inadaptées, cependant il est préférable qu’elles possèdent des boudins. 

 
Il doit y avoir plus de traînée sur les jambes que sur les bras, c’est pour cela que faire sauter un 
élève en jean et sweat-shirt doit être la dernière solution à envisager, car les déplacements vers 
l’avant seront beaucoup plus difficiles. 

 
Le gilet de plomb : 
 
Il peut être utilisé pour les gabarits très légers.  
 

Le parachute : 
 

Quand vous commencez un B2, assurez-vous que votre élève a déjà sauté avec le parachute 
(voile et sac) qu’il utilisera pendant le stage.  
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Fiche d’initiation au vol relatif 
EXERCICES REALISATION 

Passable Moyen Bien Très bien 
Sorties d’avion 
 Piqueur libre     
 Flotteur libre     
 Piqueur accroché      
 Flotteur accroché     
 Décompte     
Position 
 Symétrie     
 Coordination     
 Souplesse     
 Variation cambrure     
 Mobilité tête     
Déplacements (distance moyenne)    
 Vers le bas     
 Vers le haut     
 Avancer/reculer     
 Déraper     
 Contrôle inertie     
 Appontage     
Séquence 
 360°     
 90°     
 180°     
 Autre     
 Précision placements     
Piqué frein (grande distance) 
 Rattrapage vertical     
 Rattrapage horizontal     
 Trajectoire     
 Contrôle niveau     
 Contrôle inertie     
Sécurité en chute 
Gestion hauteur et break     
Dérive (efficacité et contrôle)     
Signe ouverture     
Sécurité sous voile 
Dégagement de l’axe après                      
ouverture 

    

Pilotage     
Navigation     
Poser     
Nom :………………………………………………. 

Prénom :……………………………………………. 

Initiateur : ………………………………………… 

Date de validation du B2 :………………………..... 

Nombre de sauts effectués :……………………….. 


